
 

 

Le Centre facultaire d’appui à la réussite (CAR) de la FLSH souhaite mettre de l’avant les nombreuses personnes 
impliquées dans ce magnifique projet. C’est pourquoi il a été décidé de proposer une courte série d’entrevues avec 
des mentores et mentors, des mentorés et certaines personnes clés œuvrant dans l’ombre afin de faire valoir tous 
les services offerts par le Centre. 

 

Zakari Liré : mentor depuis le début! 

 

1. Quel est votre rôle au Centre d’appui ? 

Mon nom est Zakari Liré et je fais partie de l’équipe de mentorat. Je m’implique activement dans 

le suivi des activités et des formations organisées par le Centre d’appui ou en collaboration avec la 

Bibliothèque de l’Université Laval. J’assure également la responsabilité du secrétariat lors des 

rencontres de l’équipe en vue de la reddition des comptes. 

2. Pour vous, qu’est-ce qu’un mentor ? 

Pour moi, un mentor est avant tout un doctorant qui a acquis, au cours de son parcours, une 

expérience significative et qui accepte de la partager avec ses pairs, tout en les guidant et les 

orientant vers les ressources essentielles dans le but de favoriser leur réussite. 

3. Comment avez-vous commencé à vous impliquer ? 

En tant qu’auxiliaire d’enseignement et de recherche sous la direction d’Isabelle Clerc, j’ai eu 

l’opportunité d’être associé au projet dès sa phase de conception. J’ai ainsi participé à la 

réalisation de l’étude sur les besoins des doctorants de la Faculté, en particulier du Département 

d’information et de communication, au cours de l’année 2022. Je travaille au Centre depuis son 

ouverture, fin janvier 2023 ! 

  



 

 

4. Que vous apporte le Centre d’appui, sur le plan personnel ? 

En tant que doctorant, le Centre représente pour moi un véritable laboratoire de renforcement 

des capacités pour la gestion de mon projet d’étude, à travers la diversité des ressources et des 

activités qu’il propose. Il constitue également un lieu, à la fois physique et symbolique, de 

rencontre pour une même communauté de pratique, voire de destin. C’est un rempart essentiel 

pour le doctorant, l’aidant à surmonter l’isolement inhérent à un cheminement parfois solitaire et 

« périlleux », tel que celui du doctorat.  

5. Parlez-nous de votre parcours universitaire : où en êtes-vous dans vos études ? 

J’ai entamé mon cheminement doctoral en communication publique à l’automne 2019, après la 

propédeutique (les cours préparatoires). À présent, je suis à l’étape de l’analyse de mes données 

de recherche, laquelle me conduira naturellement à la phase de rédaction à l’hiver 2024. 

6. Avez-vous une autre occupation ? 

Mon temps est partagé entre le Centre d’appui, en tant qu’auxiliaire d’enseignement et de 

recherche et mes recherches. Cela constitue, du reste une belle synergie dans la gestion de mon 

projet d’études. 

7. Avez-vous une anecdote en lien avec le Centre d’appui ? 

Il m’arrive parfois, lorsque je reçois des doctorants un peu démotivés et stressés, de leur lancer 

cette boutade pour détendre l’atmosphère : « Bienvenue au Centre facultaire d’appui à la réussite. 

Laissez-moi vous raconter mes échecs pour vous éviter de les reproduire et ainsi vous permettre 

de réussir là où moi j’ai rencontré des écueils ».  

8. Que diriez-vous aux étudiants qui seraient curieux de venir au Centre, mais qui seraient 

hésitants à le faire ? 

Aux étudiants qui hésitent encore à venir au Centre, je leur dis ceci : le Centre est un excellent 

stimulant à consommer sans modération. On y entre « formé » et on en ressort « transformé ». 

Plus sérieusement, j’encourage vivement tous les étudiants des cycles supérieurs à venir échanger 

autour de leurs projets. Ils y trouveront des mentors dévoués et à l’écoute de leurs 

préoccupations. Assurément, ils bénéficieront de précieux conseils pour mieux réussir leur projet 

d’étude. 

  



 

 

9. Parlez-nous de vous : vos passions en dehors de l’université, votre famille, vos voyages, 

etc.  

Je n’aime pas trop parler de moi, mais puisque je dois vous répondre, je vous dirai que dans une 

vie antérieure, j’ai eu l’occasion de faire le tour du monde. Mes activités professionnelles m’ont 

amené à voyager dans plusieurs pays, tant en Afrique qu’en Europe. Cette expérience a contribué 

à faire de moi une meilleure version de moi-même aujourd’hui, plus ouvert, plus tolérant, et 

certainement plus empathique, voire sympathique. J’ai effectué mon premier cycle universitaire 

en Afrique, suivi de ma maîtrise en Europe. Je suis ravi de pouvoir conclure mes études 

supérieures à l’Université Laval, au Canada. En dehors du monde académique, je suis passionné 

par la musique Gospel. J’aime également voyager, visiter des sites touristiques, rencontrer de 

nouvelles personnes et me faire des amis. Cependant, le plus grand défi actuel pour moi est de 

vivre loin de ma famille, même si cette séparation est temporaire. 

10. Autres commentaires ou remarques en lien avec le Centre ? 

Le Centre en est encore à ses débuts, mais selon les retours de certains étudiants qui ont 

bénéficié de ses services, cela vaut vraiment le détour. 

 

 


